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M. S.-J.-B. ROLLAND

Quelques réflexions après 
une visite à une indus­
trie centrale de sucre 

et sirop d’érable

Tiennent les Pied1

LeCHAUSSURES CAOUTCHOUC 
AINep

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE N. PÊRODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Btrteee des Commissaires-Censeurs 
L‘HONORABLE E.-L. PATENAUDE

La seule banque au Canada dent les argents confiées à son département 
d’Épargne sont contrôlés par un Comité de Censeurs, ces messieurs exami­
nant mensuellement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux réglements approuvés par ses actionnaires, lors de sa 
fondation, cette banque ne prête pas d’argent à ses directeurs.

Le fumier et la chaux
N'épandez jamais, en même temps, du 

fumier et de la chaux, si vous ne voulez 
pas perdre des éléments fertilisants. Si 
votre champ réclame les deux catégories 
d’engrais, administrez d’abord la chaux", et 
ne donnez le fumier qu'après l'effritement 
suffisant de celle-là, c’est-à-dire après quel­
ques semaines.

T TNE Chaussure de Caoutchouc Miner 
. J vous permet d’affronter le fumier de 
— la basse-cour, dans la neige boueuse et 

sous la pluie, et de traverser ruisseaux et 
marécages, certain de revenir à la maison les 
pieds chauds et les chaussettes bien sèches. 
Et, pendant de longs mois, elle résistera à 
l’usure la plus intensive.

Pourquoi? Parce qu’elle est solide et 
fabriquée soigneusement.

La prochaine fois que vous aurez besoin 
de chaussures de caoutchouc, exigez la 
Marque Miner.

1er Vice-président
M. TANCRÈDE BIENVENUE

pération seule qu’ils réussiront à con­
trôler les prix du marché et partant à 
faire augmenter le prix de leurs produits.

UN VISITEUR.
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Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

Company
Incorporée le 2 mai 1670

LA PLUS ANCIENNE MAISON FAISANT 
LE COMMERCE DE

FOURRURES VERTES
A cause de notre situation exceptionnelle 

dans le Commerce de Fourrure du monde 
entier, nous sommes continuellement en po­
sition de payer les plus hauts prix du mar­
ché. Si les prix ne sont pas satisfaisants 
nous retournerons les peaux à nos propres 
dépens.

Adressez les expéditions à

Hudson’s Bay Company,
100 ru s MeGILL, MONTREAL.
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entier par les personnes de mérite. Elle se fait meilleure. Il faudrait que cet 
n’est pas vendue dans le commerce de exemple soit suivi par tous les produe- 
AroBHTiSeter“iafonepisa“isonseent2g8r teurs. Malgré tous ses efforts, un Chef 
Washington Blvd., Chicago, Ill. ne peut pas tout faire, il faudrait la

Livré exempt de douane au Canada, coopération de chaque producteur, sur- 
. - । - - tout de ceux qui ont compris l’impor-
CL4 . C tance de cesindustriescentrak s, eny cor-
A--— 2 tribuant et en s’en faisant eux-mêmes les12.. 2 AICO prapagandistes. Après tout ce sont les 

C — S principaux intéressés. C’est par la coo-

LA BOUILLIE BORDELAISE.—Mon­
sieur le rédacteur,- Dans notre paroisse, 
cette année, les patates ont une forte 
tendance à pourrir. On nœe dit que 
c’est un peu partout pareil dans la Pro­
vince. J’ai entendu des gens prétendre Sur l’invitation du Chef de Service de 
que cela dépend de la bouillie bordelaise, l’industrie du sucre et du sirop d’érable 
J’ai peine à le croire. Pourrier-yous me de la Province, j’ai eu le plaisir de visiter 
veeeaipnasieus”"se la bouline bordelaise l’une de ces industrie centrales établies 
faisait pourrir les patates, ce ne serait vrai- à Québec, dans les bâtisses de la Coopé- 
ment pas la peine d’en acheter.—G.-F. rative Fédérée.
St-Vallier. " Il y a quelques années, il n’y avait pas

Rép.—Nous transmettons votre lettre à proprement parler d’industrie du sucre 
au botaniste provincial, M. Omer Caron, d’érable. On en faisait simplement la ré- 
guereforeesanndoutesmyelça"nuehnreueis colte; et chacun vidait individuelle- 

que nous avons déjà nous-mêmes entendu ment le produit de sa récolte. Or, il 
la même observation. Nous publierons la était impossible de mettre sur les mar- 
lettre de M. ( aron dans notre prochain chés un produit uniforme, de même, con- 
numéro. _____ ‘ _ sistance et empaqueté d’une manière

Le brayage du lin.—Pourriez-vous me convenable et attrayante. Nous sa- 
dire où je puis faire brayer et filer le lin vons que l'empaquetage et l’uniformité 
récolté sur ma ferme, et ce qu’il faut payer influent beaucoup sur l’acheteur, 
pour ce travail . Un abonné, hast- ,Ihoughton ' J’ai eu l’occasion de visiter, il y a

quelques années, à Plessisville si je me
Rép.Tai bien reçu votre Lettre rappelle bien, un hangar contenant quel-1 

courant, demandant des renseignements • 1 . .au sujet du lin pour un de vos abonnés ques chars de sucre d érable, ce sucre, 
de East-Broughton; en réponse, il me qui avait été acheté par des nommer- 
fait plaisir de vous dire que nous braye- çants et qui n’avait pas été classifié, n‘a- 
rons encore le lin cet automne gratuite- vait pour empaquetage que des sacs vi- 
veraVe 15 novëmsommxvarroaë nous envo- des de son, de gru, ou de n’importe quoi, 
ver le lin, nous demandons toujours de “Les grosseurs de pains n’étaient pas 
nous envoyer un échantillon afin de cens- uniformes, plus ou moins cuits; une par- 
tater s’il est assez roui et si nous pouvons tie qui n’était pas assez cuit avait coulé 
tetbpovçrnetsnire de.lorsrenesenseerü et se répandait. Cela faisait vraiment 

disant quand nous l'envoyer. Au sujet pitié de voir le meuleur de nos produits 
de l'envoi, je me suis informé à l’agent natienaux préparé et empaqueté d’une 
de la station ici à Ste-Anne et il me dit telle manière pour être expédié sur les 
que cela peut coûter environ Boots le 100 1, ris pour expédition de East-Broughton marchés etrangers.
à Ste- Anne— E.-L. Raynould, Asst. -Régis- Depuis, J’ai constaté que, grâce aux 
seur. efforts du Chef de Service, et grâce aussi

" à la mentalité coopérative qui s’est
Enfouissement t u fumier d’étable faite, un changement s’est opéré. J’ai 

-------------- observé qu’après classification, le sirop
Le fumier d’étable doit se décomposer choix et No 1 était chauffé à un degré 

pour que les éléments nutritifs qu il con- uniforme, mis dans de belles petites 
tient deviennent libres et assimilabl2S. 1 . .. . 1 •, , ,-
L’air est nécessaire, car la plupart des mi- boites lithographiées, contenant 37 on- 
crobes de la putréfaction ont besoin d’air ces, aux armes de la Coopérative fé- 
pour se développer. Voilà pourquoi un dérée. Pour encourager nos industries 
fumier profondément enfoui se décompose québecquoises, chaque épicier devrait 
Station" conséquent, nourrit mal *a tenir cet empaquetage de sirop d’érable.

Quand le fumier est enfoui profondé- Dès qu’il sera connu la consommation 
ment, il se forme, à l’abri de l’air, des augmentera.

. principes toxiques, nuisibles à la végéta- Une autre partie du No 1 est fait en 
MTISS. "I«,“"X«S sucre, en de petits pains a, 14 a, livre, 
lors de la plantation d’arbres, est parfois 12 livre, et même 1 livre, qui sont em- 
plus nuisible Dans ce cas, il faut employer paquetés dans du beau papier et emballés 
du fumier bien décomposé et le mélanger dans de bonnes boîtes de bois. Le sucre 
à la masse de terre qui doit combler e 11 r - • -
trou de plantation. d érable a enfin réussi à avoir un empa-
_____________________ quetage au moins égal a celui du savon.

, . . . ,. ,- . Le sirop de qualité; moindre est fait
Richard6 riencr danxeee \tork, N. Y[; en pains plus gros, aussi bien uniforme 
écrit: “J’ai obtenu d’excellents résul- de consistance pour être employe à des 
tats sur mes patients avec l’aide du fins qui lui est propre. Depuis que le 
Novoro du Dr. Pierre." La supériorité produit de l’érable est envoyé sur les 

df.çettar Prépourgonesvését alîgekann ”1 marchés étrangers, préparé et empaque- 
d’élimination est reconnue dans le monde té d une manière uniforme, la demande

oe FAITES DE L’ARGENT ."
-sorant SUR VOS TERRAINS “erse* 

C s INCULTES 2) *

RENARDS ARGENTES BEETZ Limited
J ri* meilleurs sur le marché, ils ont une réputation mondiale. Sommes les pionniers en cet 

élevage. 34 années d’expérience. A vendre couples de renards noirs argentés parfaits sous tous rap- 
porte. Tous sont enregistrés au "CANADIAN NATIONAL LIVE STOCK RECORD" à Ottawa. 
N’achetez que de» renarde de toute première qualité, ils vous coûteront moins cher que des renards 
médiocres que l’on offre beaucoup sur le marché à de bas prix.
No? prix défient toufe concurrence vu la qualité de nos sujets. De plus, nous tenons nos prati- 
ques au courant des soins et nourriture à donner, pendant une année entière, ce qui est un gage 
de réussite certaine pour elle» puisqu’elles profitent alors de no» 34 année» d'expérience. Toute» 
nrs bête» offertes ont une très belle fourrure, eont parfaitement développée» et sont très prolifiques. 
Noue pouvons aussi garder vos couples en pension dans nos ranchs si vous le désirez.

N’achetez pas sans nous avoir écrit. Venez visiter nos ranchs. Johan Beets, 54 Bivd, St-Ger- 
main. St'Lawrent près de Montréal.
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